
Yolkstag catholique à Bâle
Nous avons annoncé naguère qu 'en-

suite de négociations entre le Comité
central du Pius-Verein et les promoteurs
du Volkstag tenu l'an dernier à Zurich,
ces derniers avaient renoncé à une orga-
nisation indépendante de -l'Association
suisse de Pie IX. Cette nouvelle , qui
nous venait de ia source la plus autorisée,
paraît n'être plus conforme aujourd'hui à
la réalité.

Le Pays de Porrentruy nous annonce
en effet , pour dimanche prochain , une
assemblée de catholiques suisses, qui se
tiendra à Bâle et qui se recrute plus par-
ticulièrement dans les cantons mixtes.
Voici le programme de cette réunion :

Dimanche à 9 heures, service divin
solennel céléhrê dans les deux églises
catholiques. (Des places spéciales sont
réservées aux membres de la réunion) .—
A midi, repas en commun à la Burgvog-
teihalle (prix 2 fr. par tête, vin compris.)
— 2 iL heures à 3 heures vêpres. — 3 à
6 heures réunion des catholiques : examen
des différentes questions religieuses, so-
ciales et politiques concernant le parti
catholique suisse. — Soirée familière à la
Burgvogteihalle.

Voici quelques-unes des réflexions du
Pays sur le Volkstag de Bâle :

« La réunion de Bâle, qui ne saurait
revêtir aucun caractère dissident, ne
peut qu'être utile , car on n'approfondira
jamais assez les problèmes divers qui se
rattachent à l'action politique et reli-
gieuse du catholicisme en Suisse. Aussi
bien, nous en sommes convaincu, le hut
des catholiques dévoués qui ont pris ,
l'année dernière, l'initiative de ce mou-
vement , est des plus désintéressés et des
plus louables . Il est vrai que la réunion
de Bâle, convoquée quel ques jours seule-
ment avant celle du Pius-Verein à Sach-
seln, peut contrarier cette dernière as-
semblée et nuire à sa fréquentation. Ce
serait regrettable.

« Pour nous, dans le Jura , nous ne
pouvons que saluer avec jo ie toutes les
manifestations qui affirment la vitalité
du parti catholique. Notre proximité avec
Bâle, notre sympathie pour les vaillants
coreligionnaires qui luttent et travaillent
si généreusement, malgré tant de diffi-
cultés, à la restauration du catholicisme
dans la vieille et riche cité bâloise, ne
Peuvent que nous engager à leur offrir
J?û nouveau témoignage de solidarité
fraternelle en nous rendant, aussi nom-
breux que possible, à la réunion du
dl août. »

L'excellent journal de Porrentruy fait
remarquer que le Pius-Verein est en
complète désorganisation dans le Jura ;
9Ue d<*ns certains districts il végète, quedani? d'autres il est mort et enterré. Mal-
gré cela , nous sommes de ceux qui ne

Dernières dépêches
JParis, 18 août.

D Suivant une dépêche de Londres à la*«-Publique française , sir Dr. Wolff rem-
riîcerait M- Malet à Berlin , si M. Malet

T S01?11?6 ambassadeur anglais à Paris.
^e cnoléra diminue en Sicile.

.Londres, 18 août.
Un violent orage s'est déchaîné hier

?,u.r Londres et sur une grande partie de
l'Angleterre.La circulation sur le raill-way métro-politain a été interrompue ; plusieurs per-sonnes ont été foudroyées ; les dégâtssont considérables

-Londrea , 18 août.
Des avis officieux de Sofia constatent

ÏUe Je prince de Cobourg ne songe nulle-«fctrt à établir Indépendance de là Bul-garie ; car en arrivant à Widdin , il a

voient pas sans appréhension se pour-
suivre une organisation des forces catho-
liques en dehors du Pius-Verein, qui
pendant les trente années de sa féconde
existence a fait tant de bien et donné
naissance à maintes œuvres utiles , comme
les Missions intérieures.

Nous convenons, du reste, que depuis
trente ans, les temps ont marché , la si-
tuation s'est bien modifiée, et le Pius-
Verein suisse devra aborder des ques-
tions nouvelles , à l'exemple des assem-
blées catholiques d'Allemagne, d'Italie,
de Belgique. C'est en partie en vue de
démontrer la nécessité de ce développe-
ment , ou si l'on veut , de cette transfor-
mation , que nous avons rendu compte,
avec quelques détails , du dernier Congrès
des catholiques italiens à Lucques, et
que nous avons commencé, sur le pro-
gramme du prochain Congrès des œuvres
sociales à Liège, une étude que nous
nous proposons de poursuivre, aussitôt
que nous aurons de la place à lui con-
sacrer.

Gomme le Pays , nous demandons
« une organisation sérieuse des forces
catholiques », mais nous persistons à
croire que le moyen d'y arriver n'est pas
de rompre les cadres du Pius-Verein,
qui est répandu dans tous les cantons,
qui est connu de tous les catholiques et
qui a des titres à notre reconnaissance
par les nombreux et importants services
rendus. Nous remarquerons en passant
que la transformation demandée est déjà
commencée dans le canton de Fribourg,
et qu'on devra la continuer avec prudence,
mais avec résolution .

Nouvelles fédérales
Exposition snisse d'agriculture. —

Le comité général d'organisation de l'Expo-
sition de Neuchâtel vient d'adresser anx
divers organes de la presse suisse une cir-
culaire réclamant leur concours patriotique
en faveur de celte entreprise nationale.

Voici un extrait de cette circulaire :
« Les Expositions fédérales d'agriculture

ont pris rang parmi les grandes solennités
de notre vie nationale. Elles méritent assu-
rément cet honneur ainsi que les sympa-
thies du peuple suisse et de ses autorités ,
nonlseulement parce qu elles sont devenues
l'un de ces rendez-vous chers aux Confédé-
rés et où viennent se resserrer les liens de
l'amitié et du patriotisme, mais parce qu 'elles
se proposent, en outre , un but éminemment
utile et pratique pour le développement et
l'avenir de la patrie suisse.

« C'est giâce en effet à ces Expositions
que nous arrivons à faire périodiquement
une revue complète et instructive des res-
sources et des produits de notre agricul-
ture suisse ; en un tableau des plus variés,
elles reflètent la vie agricole tout entière de
notre pays et nous montrent exactement ce
qu 'est aujourd'hui sa production ; elles nous
permettent de constater les progrès ac-
complis et ceux qui restent à faire dans les
adressé au sultan son suzerain des assu
rances de fidélité.

Utopies, 18 août.
Une rencontre a eu lieu à Nicosia

(Sicile) entre les habitants et les carabi-
niers (gendarmes) chargés de la policerendue nécessaire par le choléra, il y ades morts et des Messes.

Berlin, 18 août.
Un Comité s'est constitué pour la for-mation d'une Société allemande par ac-tions qui prendra l'exploitation des al-

cools ; elle comprendra la Deutsche-Bank,la Disconto gesellschaft Delbruck,la Ban-
que de Dresde, et les maisons Hardt
et C'°, Léo et C18, H.-F, Lehmann et
d'autres encore.

St-Pé(ersbourg, 18 août.
Le Journal de St-Pétersbourg trouve

3ue , dans la proclamation du prince de

divers domaines de notre agriculture; elles
placent sous les yeux de nos cultivateurs
les perfectionnements réalisés depuis quel-
ques années , soit dans notre outillage rural ,
soit dans nos procédés de culture ; elles sont
par Jà un précieux instrument d'enseigne-
ment pratique et de vulgarisation en môme
temps qu 'un moyen de réclame et de pro-
pagande sur l'étranger qui les visite et qui
peut se rendre compte là mieux qu'ailleurs
dts produits perfectionnés de notre bétail
et des ressources remarquables de notre
élevage ; elles nous donnent en outre l'oc-
casion d'honorer par de justes récoropen?es
les labeurs et les efforts intelligents de nos
producteurs agricoles. Elles contribuent
ainsi puissamment aux progrès de notre
agriculture suisse et à la prospérité du
pays.

« C'est à raison de ce but si utile que ces
expositions ont toujours obtenu le concours
et les encouragements financiers de la Con-
fédération et des cantons et qu 'elles sout de-
venues l'une des fêtes les plus populaires
de la patrie suisse.

_ « Tout semble promettre aujourd'hui à
l'Exposition que nous préparons le succèsqu 'ont obtenu ses sœurs aînées , les exposi-
tions précédentes. Le chiffre des exposants
est considérable : tous nos cantons sont lar-
gement représentés par leurs produits les
plus estimés ; nous avons donné des soins
particuliers à l'exposition spéciale de l'in-
dustrie laitière , afin de la rendre aussi com-
plète et aussi instructive que possible et
nous ne négligeons aucun effort pour assu-
rer ia bonne organisation et ie succès de
cette grande manifestation de notre agricul-
ture nationale et pour qu 'elle réponde à l'at-
tente de nos Confédérés. »

Notre appui le plus complet est assuré à
l'œuvre du comité neuchâtelois dont nous
attendons les communications ultérieures
sur l'importance de cette Exposition et son
organisation.

£.e Conseil fédéral a tenu mercredi
une séance extraordinaire. Aucune commu-nication n'a été faite à la presse sur le butet le résultat de ses délibérations.

Corps diplomatique. — M. Alfredo
Ferreira dos Anjos , envoyé extraordinaire
et ministre plénipotentiaire du Portugal en
Suisse , a présenté mercredi , le 17 courant ,les lettres l'accréditant comme tel , à M.
Droz , président de la Confédération.

Importation des raisins. — Le dépar-
tement fédéral d'agriculture a envoyé aux
journaux le communiqué suivant :

« La décision que sur les instances des
autorités du canton de Vaud, le département
fédéral de l'agriculture a prise, en date du
26 juillet dernier , de défendre l'importation
dans ce canton de raisins frais a, paraît-il,
donné lien à plusieurs malentendus.

« On s'est demandé si la défense s'applique
aux raisins frais de toute provenance ou
seulement à ceux de provenance étrangère.

« Ensuite , les journaux qui ont reproduit
la décision ont ajouté la remarque que le
transit reste permis moyennant l'observation
des prescriptions prévues par l'article 15 du
règlement iédéral d'exécution concernant les
mesures à prendre contre le phylloxéra, du
29 jan vier 1886.

« Or, il y a lieu de faire savoir que la
Cobourg, il y a mauvais vouloir manifeste
et sommation aux Bulgares de faire fi
de toutes leurs obligations.

Le Journal approuve l'article de la Ga-
zette de l'Allemagne du Nord disant que
le prince s'est lancé aveuglément et avec
précipitation dans la voie des aventures.

Berne, 18 août.
M. le ministre de Bulow, rentré à Berne

de sa visite à Ems et Gastein, a fait hier
une visite au président de la Confédéra-
tion, il s'est rendu en villégiature dans
la Suisse orientale.

Le comte Michel de Almina, fils du
ministre d'Espagne en Suisse, et le mar-
quis de Gonzalès ont été nommés attachés
de cette légation.

Berne, 18 août.
Le Conseil iédéral a discuté hier, en

tenant compte de la généralité des vœux
émis par la conférence pour les ohmgelds

prohibition prononcée par le département
fédéral de l'agriculture ne peut s'appliquer
qu'aux raisins frais provenant de pays étran-
gers, que ceux-ci soient , du reste, phylloxérés
ou non ; elle ne s'applique pas aux raisins
frais provenant d'autres cantons. L'importa-
tion de raisins de table d'un canton dans un
autre est soumise à la seule condition qu'ils
soient dépourvus de feuilles et de sarments,

t Quant au transit , il faut faire observer
que ce n'est pas l'article 15 durèglemeut sus-
mentionné qui en fixe les conditions ; cet
article se borne à dire que le département
fédéral de l'agriculture est autorisé à déiendre
l'importation de raisins de table à destination
de contrées viticoles de la Suisse, mais non
pas à en empêcher le transit , et est basé sur
le protocole final de la convention interna-
tionale phylloxérique , du 8 novembre 1881,
par lequel « les Etats contractants , prenant
en considération la position partieu/ière de
la Suisse, reconnaissent à cet Etat le droit
de ne pas recevoir le raisin de table à desti-
nation de régions viticoles, mais non pas
d'en empêcher le transit. »

« Ce dernier est réglé par l'article 18 du
règlement statuant que les prescri ptions
relatives à l'importation sont applicables au
transit de raisins de table , c'est-à-dire que
les raisins de table ne peuvent transiter la**
Suisse que s'ils sont dépourvus de feuilles
et de sarments , et emballés dans des caisses,
boites ou paniers bien fermés, mais néan-
moins faciles à visiter, et que le poids d'une
caisse, boîte ou panier rempli , ne dépasse
pas 10 kilos. »

Nouvelles des cantons
Une montre nouvelle. — A 1 occasion

du Jubilé sacerdotal du Pape Léon XIII , les
fidèles de Saignelégier ont entre autres
commandé une montre en or , fort belle,
qui sera un vrai petit chef-d'œuvre, dit le
Pays. Sur la botte sera finement gravé un
paysage montagnard , et une inscription
commémorative ornera la cuvette.

Mais le mérite particulier de cet objet
d'art sera surtout dans l'application , pour
la première fois , d'une invention remar-
quable due au talent d'un enfant du pays.
M. Irénée Aubry, mécanicien à Saignelé-
gier, est parvenu , il y a quelque temps , à
trouver le moyen de faire marcher une
montre pendant 40 jours , sans la remonter.
Il a aussitôt pris des brevets dans plusieurs
pays étrangers , et il attendait le vote de la
loi fédérale pour en prendre un également
en Suisse.

Depuis lors , M. Aubry a encore perfec-
tionné son invention , et il est parvenu , dé-
clare-t-il , à faire marcher pendant trois
mois une montre dont le mécanisme n'est
encore connu que de lui.

Octrois. — La ville de Genôve a , paraît-
il , l'intention de conserver l'octroi sur les
solides jusqu 'au 31 décembre. Ce serait une
prolongation de terme pour ses nombreux
employés et l'occasion d'un petit bénéfice
supplémentaire d'une trentaine de mille
francs. Les habitants ne seront pas satis-
faits.

Le conseil municipal de Carouge vient ,
au contraire , de décider que l'octroi de cette
ville finira complètement le 31 août.

et les octrois, la circulaire qui sera
adressée sur ce sujet aux cantons.

M. Egbert, Frédéric, de Mulinen, doc-
teur honoraire de la faculté de philoso-
phie de notre Université, est mort dans
sa propriété de Sulgenvain, près Berne,
à l'âge de 70 ans. Il s'était fait un nom
comme historien bernois.

Tboune, 18 août.
Il neige depuis ce matin dans l'Ober-

land.
Schaff bouse, 18 août.

La Société pastorale suisse célèbre en
ce moment sa 44" f ête annuelle.

Elle a recueilli 403 fr. en faveur de
Lungern.

Lucerne, 18 août.
M. le préfet Amberg, à Sursée, ancien

conseiller national, est mort. C'est une
grande perte pour le parti conservateur.



-Examens de recrues. — La direction
militaire vient d'adresser la circulaire sui-
vante aux commandants d'arrondissement
et aux chefs de section du canton de Berne.

« Voulant nous procurer des données
statistiques concernant les causes des résul-
tats défavorables des examens de recrues
dans notre canton , nous vous invitons à
donner l'ordre aux recrues de cette année
—• de la manière que vous j ugerez à propos
et en les menaçant de punitions pour le cas
où elles ne s'y conformeraient pas — de
prendre avec elles les certificats qui leur
ont été remis à leur sortie de l'école.

Cet ordre sera dorénavant communiqué
aux recrues par les chefs de section à l'oc-
casion de la remise des livrets de service et
de l'inscription sur le registre matricule. »

Fête de gymnastique. — La fête can-
tonale de gymnastique , qui a eu Heu du
13 au 15 courant à Porrentruy, s'est fort
bien passée. Le Pays en parle en termes
très favorables.

Le samedi , M. Cuenat a souhaité aux
différentes sections la bienvenue en quel-
ques bonnes paroles. La bannière fédérale ,
venant de Thoune, a été remise à M. Favrot ,

Ï 
(résident , qui a prononcé un discours cha-
eureux. Au banquet du dimanche, M.

Schaller a porté le toast à la patrie. Le soir,
M. Gobât porte le sien à la prospérité dans
l'école et dans la jeunesse adolescente des
exercices gymnastiques. Ensuite, M. Ja-
quet sollicite l'union toujours plus étroite
des gymnastes suisses.

Lundi, s'est terminé le concours. Il n'y a
pas eu d'accidents à signaler ; les résultats
ont en général satisfait le jury. Voici ia
liste des quinze sections couronnées :

1. Bienne (ville) ; 2. Porrentruy ; 3. Berne
(bourgeoise) ; 4. Berthoud ; 5. Tramelan-
dessous; 6. Tramelan-dessus; 7. Thoune;
8. Sonviltier ; 9. Langenthal; 10. Boujean;
11. Bienne (Grutli) ; 12. Valentigney (France);
13. Madretsch ; 14. Nidau ; 15. Cerlier
(Erlacb).

Samedi, dans leur assemblée prépara-
toire , les délégués des sections de gymnas-
tique ont décidé que la prochaine fôte
cantonale aurait lieu à Berne. En outre , au
lieu de la faire tous les deux ans , elle ne
sera plus célébrée que tous les trois ans.

Les journaux de l'opposition fribourgeoise
annoncent que notre gouvernement a prêté
des lits militaires aux organisateurs ue la
fôte de gymnastique de Porrentruy. Cet
acte de confraternité prouve tout au moins
que le conseil d'Etat de Fribourg n'est pas
hostile aux Sociétés de gymnastique , s il esl
obligé de réagir contre l'exclusivisme
obstiné des sections de notre canton , plus
soucieuses du point de vue politique que
des intérêts de la gymnastique.

Fausse monnaie. — Le 13 août, un
ouvrier de campagne, dans la commune de
Chaney (Genève), a découvert , enfouies dans
le sol , sous un noyer , vingt-deux pièces
fausses de 2 francs à l'effigie de l'Helvetia
assise, au millésime de 1850, et qui parais-
sent avoir été cachées là depuis longtemps.
Ces pièces ont été remises aux mains de la
police.

Accident. —Une Société des Eaux-Vives
(Le Doigt dans l 'Œil), comptant 16 per-
sonnes, partait samedi après-midi de Ge-
nève , en break , pour une excursion à Sixt ;
près de Samoëns , la nuit étant venue, une
violente tempête effraya les chevaux qui
s'emportèrent. La voiture versa et les voya-
geurs jetés à terre ont tous été plus ou
moins gravement contusionnés; deux d'en-
tre eux ont un bras cassé.

Les blessés , dit la Tribune, se louent des
bons soins qui leur ont été donnés , notam-
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C.Trèspàle, la figure souffrante , le jeune homme
s'efforçait de réagir contre la douleur qui 1 en-
vahissait. La solitude, la privation d'air et
d'exercice, l'angoisse, le ravageaient. Il sa-
vança d'un pas raide, et, les bras croisés sur la
poitrine, fixa un regard fier sur le juge.^.Celui-ci le considérait d'un air soucieux et
chagrin. Ils se dévisagèrent ainsi assez long-
temps. Enfin Dalzon, résolu , engagea l'attaque.

— Asseyez-vous, dit-il brusquement.
Jean prit une chaise et obéit.

Avez-vous réfléchi',?
— A quoi 1

Aux conséquences de votre fol entêtement ?
Soneez-v bien. Je fais auprès de vous un der-
nier un suprême effort. Dites la vérité, il sera
*- l7fè *âÏÏfv *iM*- Je suis innocent du
meurtre qui m'est imputé. Je n'ai pas autre
chose à dire. ___________—_————

Pour reproduire ce feuilleton traiter avec
l'auteur.

ment par M. Pâquier , rebouteur , et par les
Sœurs de charité de Samoens. Les « mala-
des » ont été reconduits aux Eaux-Vives
dimanche après-midi, en deux séries, la
première à midi , la seconde à une heure.
Leur état est aussi satisfaisant que possible.

Nouvelles de l'étranger
Lettre de Rome

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Rome, 14 août.
Ainsi que je vous l'avais annoncé d'avance,

l'Œuvre des Congrès catholiques d'Italie vient
de prendre l'initiative d'un vaste mouvement
de pétitions à organiser dans toute la Pénin-
sule, afin d'essayer jusqu 'au bout , par les
moyens légaux, d'amener l'Italie officielle à
accomplir les ' réparations que réclame la
situation intolérable du Souverain-Pontife.
Geb pétitions en masse sont destinées à ôtre
présentées à la rentrée du Parlement en no-
vembre. Si elles obtiennent , leur effet , ce sera
la preuve immédiate de l'influence des senti-
ments réels des populations sur ceux qui se
donnent pour leurs représentants. Si ceux-ci,
au contraire , résistent au courant de la vérita-
ble opinion publique, il n'en restera pas moins
une nouvelle et éclatante manifestation de la
fidélité des catholiques italiens à revendiquer
les droits imprescriptibles du Saint-Siège et à
rendre responsable l'Italie légale des consé-
quences d'une situation aussi grave que fu-
neste. Les pétitions dont il s'agit vont ôtre
recueillies par tous les Comités régionaux et
diocésains de l'Œuvre des Congrès catholiques
d'Italie dont le Comité central et permanent a
adressé à cet effet la circulaire suivante aux
présidents des divers Comités :

t Monsieur le Président ,
c Le Souverain-Pontife ne cesse de se plain-

dre de la condition à laguelle il a été réduit
Ear l'œuvre des sectes, condition incompati-
le avec l'exercice de son autorité spirituelle

et de son ministère apostolique et universel.
Les plaintes du Père commun des fidèles sont
aussi celles des vrais catholiques de l'univers
entier, qui sont offensés par cet état de choses
et menacés de nombreux dommages.

« Le sentiment des catholiques italiens no
doit pas ôtre et n'est pas, grâce à Dieu, diffé-
rent de celui de nos confrères des autres
nations, sur une question de si grave impor-
tance. Bien plus, pour eux, de nouveaux mo-
tifs s'ajoutent à ceux que la foi suggère à tous
les fils de l'Eglise catholique, pour prolester
contre l'oppression dont souffre leur auguste
Chef. Qu 'un vif sentiment d'amour national
les pousse donc à éloigner de leur propre pays
même l'apparence d'être les auteurs de tant
de maux. En voyant la ruine vers laquelle
s'avance l'Italie pour maintenir une œuvre
tramée par la franc-maçonnerie, un vœu s'é-
lève dans le cœur des fidèles , pour que le
désir de la délivrance du Vicaire de Jésus-
Christ s'unisse et se confonde avec le vœu des
citoyens pour la régénération et le salut de la
patrie.

« C'est donc un devoir de manifester notre
volonté. Cela semble d'autant plus opportun
que le Saint-Père lui-môme est venu donner
une impulsion par son Allocution du 23 mai,
afin que l'on commence une réparation en-
vers le Saint-Siège, ce qui, en même temps,
serait une bénédiction pour l'Italie.

« Parmi les diverses formes d'action il y a
celle dçp pétitions au Parlement.

t Gela n'est pas en contradiction avec l'abs-
tention de la vie législative et politique, qui
est notre devoir. Les députés, bien qu 'ils ne
soient élus par nous, ne cessent, de fait, de
devoir pourvoir aux intérêts de tout le peu-
ple. Ils ne peuvent donc refuser d'écouter les
demandes des catholiques qui sont une si
grande partie de ce peuple. La pétition fera
entendre légalement et efficacement notre
voix là où notre personne ne peut entrer
licitement et, où en entrant, nous ne pourrions
que dans les circonstances actuelles , obtenir
bien peu.

« Dans le cas présent, notre pétition sera la

— Qu'avez-vous fait de la lanterne î inter- i laissez-moi vous dire qu'en persistant à me dé- | baux de vos précédents interrogatoires et derogea Dalzon , après une courte pause. I tenir, vous assurez la sécurité du vrai coupable. I celui que vous venez de subir ?
— Est-ce que nous jouons aux propos inter-

rompus ? demanda Jean , ironique.
— Répondez I ordonna Dalzon, brutalement.
— Je ne sais pas. Quelle lanterne t
— Une lanterne de voiture, en cuivre jaune,

fermée de verres bombés, grossissants. Pascal
l'emportait dans sa chambre où il s'enfermait
à clef, mardi soir, le soir où il fut tué. C'est
évidemment l'assassin qui a fait disparaître cet
objet qu'on n'a pu retrouver, et je vous de-
mande ce que vous en avez fait.

— Demandez-le à l'assassin J Je n'ai pas vu
Pascal depuis la foire des Rameaux. Il y a, il
doit y avoir un mois, car je ne sais plus à quelle
date nous sommes, puisque vous m'avez séparé
du nombre des vivants. Encore une fois, mon-
sieur, poursuivit Jean d'une voix où vibrait la
plus profonde émotion, avec un accent d'élo-
quente sincérité auquel on ne pouvait se mé-
prendre, si aveuglé qu'on fût par la prévention ,
encore une fois, je suis innocent. Egaré par des
indices peut-être suffisants, par des calomnies
absurdes, par les propos imprudents, indignes
d'un honnête chrétien , que j'ai proférés sous
l'empire d'une colère folle, je conçois que vous
avez pu, un instant, me soupçonner, m'accuser
même. Vous vous êtes trompé, je vous le par-
donne. Mais voici plusieurs jours que vous m'é-
touffez dans un cachot. Vous m'avez entendu.
Je vous ai parlé à cœur ouvert. Que vous m'ayez
malmené, maltraité, je le conçois encore, je
VOUB avais offensé. A. cette heure, vous avez
terminé votre enquête , sans doute. Je suis clerc
de notaire, familier, par conséquent, avec les
formes et les usages de la procédure. Eh bien I

voix de la vraie Italie, qui se fait l'écho de
la parole pleine d'amour du Pape et qui de-
mande à ceux qui représentent l'Italie légale
la fin de l'oppression de Pierre et de la divi-
sion de la patrie.

« Le Comité général permanent envoie donc
aux Comités diocésains une formule de péti-
tion pour obtenir le plus grand nombre de
signatures possibles.

Bologne, le 23 juillet 1887.
Le Comité général permanent,

MA.RGELLIN , VENTOROW, prés.
G. CASONI, secrétaire. »

A cette circulaire, le Comité permanent a
ajouté une note indiquant les règles générales
sur la manière de recueillir les signatures et
de les faire présenter au Parlement. Il donne
ensuite la formule que vos lecteurs connaissent
déjà, puisque votre journal a étô le premier
des journaux français à la reproduire.

* *En attendant le résultat de ce mouvement
de pétitions, je dois constater que le contraste
s'accentue de plus en plus entre les sentiments
de l'Italie réelle el catholique et les tendances
de ses oppresseurs.

C'est ainsi qu 'à l'occasion de l'accueil f rater-
nel que la Société ouvrière catholique de Rome
S 

répare aux pèlerins que les Cercles ouvriers
e France vont envoyer ici en députation , au

commencement d'octobre, pour le Jubilé sacer-
dotal de Léon XIII, la presse officieuse du gou-
vernement italien, par l'organe du Popolo Ro-
mano et de la Riforma, s'émeut et s'indigne
de l'admii-able organisation de la Société ou-
vrière catholique de Rome et réclame des me-
sures de surveillance qui trahissent le profond
dépit de nos libéràtres.

De même, un autre organe libéral soi-disant
modéré , YOpinione, s'irrite du succès que les
catholiques ont remporté récemmen t dans plu-
sieurs villes importantes , aux dernières élec-
tions municipales, comme si ce n'était pas là
l'indice certain que les populations n'en peu-
vent plus du régime actuel et qu'elles veulent
à tout prix une administration honnête et
chrétienne. UOpinione craint que les catholi-
ques ne remportent un jour des succès pareils
sur le terrain des élections politiques , et cette
crainte est la preuve de l'aveuglement de la
feuille libérale qui ne voit pas combien le con-
cours des catholiques aux affaires publiques
de l'Etat serait salutaire à l'Etat lui-même,
aujourd'hui livré à des coteries qui, de l'aveu
de plus d'un libéral , ne représentent point
l'Italie réelle. Au reste, le concours dont il
s'asit serait si précieux pour les institutions
politi ques de la Péninsule, que le Saint-Siège
le tient en réserve comme une ressource de
salut, le jour où l'Italie officielle sera entrée
dans la voie des réparations nécessaires. Jus-
que-là toutes les nouvelles mises en circula-
tion au sujet de la participation des catholi-
ques aux élections parlementaires sont pour
le moins prématurées et lancées assurément
dans un but rien moins que favorable à la
cause du Saint-Siège.

* *Par une contradiction que l'intérêt seul peut
expliquer, il est des libéraux italiens, par
exemple le sénateur Lampertico qui a prononcé
récemment à ce sujet un discours à Vicence,
dont l'ambition serait de bénéficier de l'in-
fluence du Saint-Siège à l'étranger, surtout
dans les contrées de l'Orient et de l'Afrique,
par le moyen des missions. Mais en vain le
sénateur Lampertico, commentant le mot des
raul Bert et des Gambetta, a-t-il dit que « l'anti-
cléricalisme n'est pas une matière d'exporta-
tion » ; en vain aussi a-t-il affirmé que « les
dissidences religieuses de l'intérieur ne sau-
raient trouver d'écho au loin dans les pays de
missions > , — toujours est-il que la logique a
ses droits et que les oppresseurs du Saint-
Siège, les spoliateurs de la Propagande sonl
mal venus à vouloir tourner à leur avantage
les travaux apostoliques et l'influence des
missionnaires. V.

L'orage de Bordeaux
Un orage violent avec pluie torrentielle a

éclaté sur Bordeaux lundi , vers six heures

Il profite de votre erreur. Il se met en sûreté.
Et c'est de votre impéritie qu'il se sert pour se
soustraire à la vindicte publique. Quant à moi,
je réclame le grand jour , la publicité de l'au-
dience : à la cour d'assises il faudra bien
qu'on m'écoute I Je suis seul contre vous et
contre tous, et je vaincrai. Oui, monsieur, je
vaincrai I parce que la vérité porte en elle uue
si éclatante lumière, qu'elle illumine les plus
noires ténèbres. Il n'est personne qui refusera
de me croire, quand j'aurai parié, les yeux bril-
lants d'espérance, la voix chaude, le cœur pal-
pitant !

SnV_iiimi6 nar ln véhémence dft cn discnura
prononcé tout d'une halaine, avec un accent
chaleureux qui imposait la conviction, M. Dal-
zon de la Fourniôre, stupéfait, n'osa inter-
rompre Séneschal, encore qu'il ne se tint pas
pour battu.

— Vous êtes fort, dit-il, après avoir médité
quelques secondes sa réplique. Vous êtes fort ,
je le reconnais. Vous n'avouez pas !... Avez-
vous, soit dans vos altercations avec Pascal,
soit d'une manière quelconque, entendu parler
d'un livre, d'un certain livre, relié en veau ,
avec dentelles d'or, tranches dorées, in-quarto
carré, assez mince, et qui, selon toute appa-
rence, doit être un manuscrit ou un registre du
sp .iziôme siècle ?

— Monsieur, je n'ai point entendu parler de
ce livre.

— Connaissez-vous Suzanne Pascal, votre
cousine ?

— Je ne l'ai jamais vue.
— Consentez-vous à signer les procès-ver-

et demie du soir, et a duré deux heures.
Vers 10 7» heures, un second orage incom-
parablement plus violent que le premier
s'est abattu sur la ville. Les éclairs se suc-
cédaient , ou plutôt ce n'était qu 'un seul
éclair , immense, qui embrasait l'horizon
tout entier. Les coups de tonnerre écla-
taient , formidables, tandis que le vent fai-
sait rage et qae tombait une pluie dilu-
vienne mélangée de grêlons énormes. Le
train qui doit entrer en gare d'Orléans à
dix heures quarante-cinq minutes a eu
vingt minutes de retard. Il a dû s'arrêter
en route , ne pouvant plus vaincre la résis-
tance du vent.

La salle d'attente de la gare d'Orléans a
été inondée. Des portions de corniche de la
cathédrale ont été arrachées par 1a tempête
et sont venues se briser sur les trottoirs. Un
bloo de pierre , se, détachant avpc son ar-
mature de fer de la tour Pey BerUnd , s'est
abattu en face de la rue du Loup sur la
grille qui entoure la tour et dont il a tordu
et brisé une portion. Une dame qui passait
à ce moment a été atteinte par un éclat de
pierre. L'accident ne parait pas avoir eu de
suites graves.

Après la bourrasque les passants ont pu
ramasser par centaines, autour des squares ,
les petits oiseaux frappés par l'orage dans
leurs nids et qui avaient été jetés sur le
pavé. On ne compte pas les cheminées bri-
sées ou les toitures endommagées. Dans
certaines rues , mardi matin , on ne marchait
que sur des débris de tuiles et d'ardoises.
Des kiosques de tramway, des tentes de
café en grand nombre ont été déplacés ou
arrachés.

Malheureusement , 1 orage n'a pas seule-
ment causé des dégâts matériels. Lundi
soir , à dix heures quinze , le train de plaisir
venant d'Arcachon quittait la gare de La-
mothe lorsqu 'il a été tamponné par le train
3004 supplémentaire. Un arbre de la route
venait de tomber sur la machine de co
dernier train , et la tourmente était si forte
qu 'il était impossible au mécanicien de voir
à dix mètres devant lui.

Une voiture du train 3004 a été brisée,
deux ou trois autres wagons endommagés
et dix-sept personnes blessées, mais aucune
très sérieusement. Des secours leur ont été
prodigués à leur arrivée à la gare de Bor-
deaux. Quelques-unes de ces personnes ont
pu regagner immédiatement leur domicile.

Le train de Toulouse, qai devait arriver
à Bordeaux à onze heures douze minutes,
n est arrivé qu 'à deux heures. Ce retard aété aussi occasionné par la tempête. Prèsde Bogies , en effet , les poteaux télégraphi-
ques élaient irisés, renversés , et de gros
arbres encombraient la voie. A côté , sur
le bord de la route , les fossés étaient rem-
plis de grêlons et les prés inondés. Quel-
ques habitants du voisinage, munis de
scies et de haches, sont venus aider les
mécaniciens , le chef de train et les voya-
geurs , pour déblayer la voie. Grâce â cette
aide, le retard n'a pas été plus long.

La gare de Bogies a été complètement
démolie. Dans une maison voisine, un
homme a eu une jambe cassée par la dé-
molition subite d'une cloison ; à Souys, le
castel Floirac , appartenant à M. Alfred La-
vertujon , a été en partie détruit. La foudre
esi tombée sur la tourelle, qui , en s'écrou-
lant, a écrasé tout ce qui se trouvait au-
dessous. Dans le domaine, comme du reste
dans toute la campagne environnante , plus
un arbre , plus une vigne.

Mardi matin , à cinq heures, il y avait
encore en certains endroits un demi-pied
de grêle ; certains grêlons, de forme carrée,
avaient jusqu 'à cinq centimètres de côté.

Des nouvelles désastreuses arrivent de
toutes les communes environnant Bordeaux :

— Sous la réserve qu'ils...
— Sans aucune réserve... Le greffier va vou»

en donner lecture. Chapeaulx t
A cet appel, le greffier se leva et lut à haute

voix les procès-verbaux, au bas desquels Séne-
schal apposa sa signature, encouragé par un
coup d'œil discret de son ancien camarade. Ces
formalités accomplies :

— Vous pouvez vous retirer, dit le juge à
Séneschal, en le congédiant par un geste hautain.

Les gendarmes entrèrent, et Jean, ayant
salué Dalzon, qui lui répondit par un signe de
tête, fut emmené. Aussitôt le juge parlant
tout haut, se mit à rédiger une ordonnance danon-lieu :

— « Attendu qu'il n'existe pas contre le pré-venu Jean Séneschal des charges suffisantes :vu l'article 128 du Code d'instruction crimi-nelle, déclarons qu'il ny  a lieu de 8uivre,quant a présen t, contrô le dit, ordonnons qu'ilsera extrait de la maison où il est détenu, etqu il sera mis en liberté par le gardien, au reçudes présentes. »
, — Ah 1 fit le greffier avec émotion , cette or-donnance rend à Séneschal sa liberté, maiselle ne lui rend pas l'honneur I
. —• Je peux dire qu'il n'est pas coupable,
ia ne peux pas dire qu'il est innocent, repartit
dalzon, froidement.

— Allons, reprit Chapeaulx, allègrement, en-
core une affaire à classer, car la justice ne saura
jamais le fin mot du mystère de la Sigoulette.

~- Vous veillerez à ce que Séneschal soit mis
en liberté à la tombée de la nuit pour éviter le
scandale. (A suivre.)



¦pwtout oh la grôle a passé, à Bruges , au
Bouscat , au Haillan , àBègles , à Léognan.etc ,
es récoltes soat absolu meut détruites.

Une victoire des gladstoniens

Nous avons annoncé déjà le résultat de
l'élection de Northwich , pour le remplace-
ment de M. Verdin , député conservateur
décédé. Le candidat libéral gladstonien ,
M. Brunner , a recueilli 5,112 voix; le candi-
dat anti-gladstonien , lord Henry Grovenor ,
3983 voix. Le candidat gladstonien, partisan
du home rule pour l'Irlande , est donc élu à
Une majorité de 1129 voix. Aux élections
générales de l'an dernier, le candidat conser-
vateur anti-gladstonien , M. Verdin , l'avait
emnorté à 4fi0 voix de majorité. Le résultat
a été accueilli par les gladstoniens avec un
enthousiasme extraordinaire.

Lord Henry Grovenor , le candidat unio-
niste resté sur le carreau , est le dernier fils
du duc de Westminster, jadis l'un des meil-
leurs amis de M. Gladstone et son allié
politique.

Lorsque la scission s'est produite l'année
dernière entre le leader libéral et le noble
duc , celui-ci fit vendre aux enchères un por-
trait de M. Gladstone pour lequel l'ex-premier
avait posé sur sa demande.

Le duc habite ie district de Ghester et
comme il était le grand électeur lorsqu'il
était libéral , il croyait n'avoir pas perdu son
influence depuis sa demi-conversion au to-
rysme, et l'année dernière encore il réussit à
iaire échec à M. Brunner, qui fut battu par
lue majorité de 858 voix ; en 1885, le même
«andidat , alors protégé par le duc, avait été
élu avec une majorité de 1208 voix , et voici
que maintenant le duc et son fils sont battus
par 1129 voix.

L'histoire du portrait de M. Gladstone n'a
pas été, dit-on, sans influence sur le résultat
de l'élection.

Les Irlandais se flattent d'avoir largement
contribué au succès et d'avoir montré aux
libéraux déserteurs qu'ils ne sont ni des
séparatistes , ni des désorganisateurs, ni des
révolutionnaires.

L'Exposition maritime de Cadix
Le 15 août , a eu lieu l'inauguration de

l'Exposition maritime au milieu d'une grande
affluence. Dans la rade se trouvent le cui-
ïassê français, dont on admire l'armement
«t la tenue, le cuirassé italien , une corvette
allemande, une corvette américaine, un aviso
portugais ," et les escadres anglaise et espa-
gnole.

La séance d'inauguration a été présidée
Par M. Moret, ministre des affaires étrangères,
qui avait à ses côtés le duc d'Edimbourg,
*e duc de Gênes, l'ambassadeur de France,
le ministre de l'Angleterre, le gouverneur
de frihraltar et les officiers des diverses
«narines.

Le soir a eu lieu un banquet au palais
Provincial.

Le duc de Gênes a bu à la santé du roi
^Iphonse XIII et de la reine régente, M. Moret
2, celles de Ja reine d'Angleterre, du roi
d Italie et du président de la République
française. L'ambassadeur de France, M. Gam-
tj°E - a remercié au nom du corps diploma-
te et a porté un toast à la ville de Cadix.

Kttiseignemeiits et Nouvelles
à r^0*®* — k® dimanche 28 août aura lieu,
* unamonix, l'inauguration solennelle dumonument élevé à îa mémoire de J.-B. de
^aussure. Dès la veille, des salves d'artillerie
j - ,™ ne retraite aux flambeaux organisée par
«»i.,irî«i!L °.or-P8 de musique du Faucigny,
S rOB

Ua ,f étf  du lendemain, qui seraprésidée, tout u fait supposer , pex M. leministre de 1 instruction publique et desbeaux-arts.
Dimanche, il y aura réception des invités,

^n nombre desquels les membres de la 
famille

*? Saussure, cortège, inauguration du monu-
Ttb banquet , puis fête foraine et bal.

de in? le commencement de la soirée, des feux
enoBi^ 8«ront allumés sur les montagnes qui
Balm!nT la ™llé6 > du mont Joli au col de
avec hm.~ neuf heures , grand feu d'artifice
dlsausSe61«^^1™ rappelant l'ascension

fir^ ,e; "- Le Petersbouraski Listok af-
at.?-„^

ue Ia 
fortune <Iu'a laissée M. Katkofî«ueint la somme de 700,000 roubles, c'est-à-dire«nyiron 1,750,000 fr. Cette somme sera partagée

T g , orze personnes.iie l etersbourgskia Viedomosti du 10 août
do^I?£,q,l u?, capitaliste russe institue un prix
d!& • J A 8 <ïue l'Académie des sciences
h.,, ussie déc«j*nera tous les cinq ans au meil-e«r ouvrage de philosophie ou d'histoire. CeWl* portera le nom de Michel Katkoff.

que l,*,*a¦'Ie• — °A annonce d'Andrinople
Wj gouvernement bulgare vient de faire en
réPétit*Ue Une commaQde de 100,000 fusils à

Dernier courrier
SAINT-PéTERSBOURG, 17 août. — Le Jour-

nal de Saint-Pétersbourg confirme la pro-
testation de la Russie contre l'élection du
prince Ferdinand et son entrée en Bulgarie.
Une atteinte grave a été portée aux droits
des puissances et de la Porte. La responsa-
bilité de cet acte retombera sur le prince ,
gui n 'a pas tenu compte du conseil des
puissances. Aucune de ces dernières ne
peut considérer la nomination du prince
comme valable et son ascension au |trône
comme légale ; aucune d'elle ne saurait
approuver ce qui constitue une rupture
ouverte du traité de Berlin.

Si toutefois il plaisait aux puissances de
laisser passer une pareille violation du
droit , la Russie ne pourrait pas se considé-
rer comme tenue à prendre la défense du
peu de ces droits qui reste debout.

Depuis que le prince s'est livré aux chefs
de partis bulgares , il n'est plus question de
la conciliation et de l'amnistie promise. Le
prince n'est pas en état d'empêcher les ré-
gents de continuer leur œuvre de vengeance
et de haine.

LONDRES, 17 août. — Les dépêches des
journaux anglais assurent que la Russie de-
mande l'ajournement de la mission d'Artin
effendi.

Le bruit de l'Angleterre, l'Italie et l'Au-
triche auraient reconnu le prince de Co-
bourg est inexact en ce qui concerne l'Au-
triche.

La protestation de la Russie et l'article
de la Gazette de l'Allemagne du Nord sont
considérés comme le résultat de la confé-
rence qui eu lieu vendredi entre le prince
Bismark et le comte Schouvaloff. M. de
Bismaik observera une grande réserve ,
afin de prévenir un rapprochement plus
étroit de la France et de la Russie. Il est
même possible qu 'il rappelle le représentant
de l'Allemagne à Sofia.

BERLIN, 17 août. — La Gazette de l'Alle-
magne du Nord constate, au sujet de la
proclamation du prince de Cobourg, que
celle-ci ne fait aucune mention des grandes
puissances, ni du sultan ; de tout son en-
semble il ressort qu 'elle doit avoir la signi-
fication d'une déclaration d'indépendance.
A lui seul le voyage du prince en Bulgarie,
puis la manière dont il a pris possession du
gouvernement impliquaient la violation du
traité de Berlin. Si les nouvelles télégraphi-
ques qui ont été données devaient être con-
firmées dans toute leur teneur , elles cons-
tateraient une atteinte encore plus grave
que les précédentes au droit public créé par
ce traité, et que la politique de l'Allemagne
ne saurait admettre. Les événements con-
traires au droit qui depuis trois étés se pro-
duisent en Bulgarie ne peuvent absolument
concilier au peuple bulgare et a ses chefs
les sympathies des puissances qui travail-
lent au maintien de la paix.

CONSTANTINOPLE , 17 août. — La Russie a
suggéré à la Porte une occupation mixte de
la Bulgarie, mais la Porte déclinera la pro-
position.

On assure que le sultan est, personnelle-
ment , favorablement impressionné par la
dépêche respectueuse du prince de Cobourg,
et qu 'il inclinerait à accepter le fait accom-
pli , n'était la Russie.

D'après des avis de Bucharest , la Rou-
manie observera les événements de Bulga-
rie en spectatrice désintéressée, mais atten-
tive.

MADRID, 11 août. —Aussitôt aprôs l'Inau-
guration de l'exposition maritime à Cadix ,
le duc d'Edimbourg s'est rembarqué , sans
assister au banquet de la soirée. L'escadre
anglaise est repartie aussitôt. Ce brusque
départ est très commenté.

— Le général Salamanca partira pour Cuba
le 30; l'incident est définitivement clos.

ALGER, 17 août. — Les incendies conti-
nuent près de la vallée de Medjerdah , de-
puis Soukharas jusqu 'en Eroumirie ; le feu
arrive jusqu 'à la gare de Aln-Semour qui a
été préservée à grand'peine ; les poteaux
télégraphiques sont brûlés.

PARIS, 17 août. — Plusieurs Journaux
publient une dépêche de Zanzibar , donnant
comme certaine la mort de Stanley. Il au-
rait été abandonné par ses compagnons de
VO

Pne et massacré par les indigènes.
A Bruxelles, on croit la nouvelle fausse.— fcn vue de faciliter l'instruction des re-

crues de cavalerie qui seront incorporées
le do octobre , le ministre de la guerre a or-
donné de construire un second manège
dans dix-sept casernements de cavalerie.

Canton de Fribourg
M. Python socialiste. — Le Confédéré

est scandalisé des paroles prononcées par
M. le conseiller d'Etat Python au banquet
de la fête des commerçants. Les oreilles lai
tintent encore au souvenir des déclarations
sooialistes (sic) sorties de la bouche d'un
magistrat fribourgeois.

Nous serions étonnés qu 'il en fût autre-

ment. Le Confédéré est de cenx qni vivent
sur les souvenirs de 1830 et de 1848. il ne
s'est pas aperçu que, depuis lors, le monde
a changé, et que les vieilles rengaines des
finassiers politiques ne sont plus de saison.
Depuis le président de la Confédération jus-
qu 'aux Congrès catholiques, tout le monde
sent le besoin de faire trêve aux luttes su-
rannées des partis ; la conciliation, l'apaise-
ment s'imposent. Le présent déjà , l'avenir
en tout cas est aux questions sociales. Le
Confédéré ne sait pas encore distinguer
entre sociales et socialistes, de là vient son
étonnement.

Il n'est pas besoin de défendre M. Python
contre les interprétations de la feuille radi-
cale. L'honorable magistrat fribourgeois n'a
rien dit qu'on ne puisse lire dans tous les
livres , dans tous les journaux , dans tous
les discours des catholiques qui s'occupent
aujourd'hui de questions sociales. Le Con-
fédéré fera bien de ne pas lire le compte-
rendu du Congrès des œuvres sociales tenu
l'année dernière à Liège. Il y trouverait
bien d'autres motifs d'étonnement et de
scandale. Encore une fois , le monde a mar-
ché, pendant que des faquirs, la tête dans
la poussière, adoraient encore Julien Schal-
ler ou Augustin Keller.

.Le tribunal militaire. — Nous avons
fait remarquer la composition du tribunal
militaire , nommé par le Conseil fédérai
pour juger un poutzeur, Fidèle Buchs, pré-
venu d'un vol de 70 francs au préjudice du
capitaine Schaller. Au moment où les jour-
naux bienpublicards et radicaux s'acharnent
à accuser le gouvernement fribourgeois
d'exclusivisme, il était intéressant de noter
que ce tribunal nommé par l'Autorité fédé-
rale ne comptait — et encore comme sup-
pléant — qu 'un seul conservateur.

Le Confédéré ne neut nier ce fait Datent.
mais il l'explique : « Le Conseil fédéral , dit-
il, n 'a évidemment en aucune considération
politique en vue ; il a pris dans le bataillon
licencié, et selon l'annuaire officiel, Jes offi-
ciers les plus élevés en grade, habitant Fri-
bourg, pour éviter les frais de déplacement. »

Nous prenons acte de l'aveu.
Ainsi donc , en prenant au hasard quatre

officiers les plus élevés en grade dans un
bataillon, on a la chance d'avoir trois radi-
caux ou bienpublicards. Que dites-vous de
l'exclusivisme du gouvernement de Fri-
bourg, qui a composé de cette manière les
corps des officiers ? La vérité, c'est que ceux
qui se plaignent ne se contentent pas d'a-
voir lesnrois quarts, il leur faut les quatre.
Tant pis pour les conservateurs, s'ils ne
sont pas satisfaits du partage.

Un conp de Tondre. — On écrit de Mo-
rat à l'Estafette de Lausanne :

« Je revenais hier d'une promenade aux
environs de Morat. Le temps était orageux :
le tonnerre grondait sur le Jura ; il pleuvait.
Au moment où je m'approchais de la porte
de Berne je fus étourdi par un éclair, suivi
immédiatement d'un violent coup de ton-
nerre, le seul qui eut éclaté près de la ville.
La foudre était tombée près de là ; cela ne
faisait pas de doute. C'était au bord de la
route, à un kilomètre de la ville , près de
Lœwenberg. Le fluide électrique avait tra-
versé verticalement un Jeune poirier. Les
feuilles de l'arbre était calcinées sur une des
branches. La tige ne laissait voir aucune
trace de ia foudre , seulement un peu d'é-
corce avait été enlevée près du sol et les ra-
cines de l'arbre étaient déchaussées. Quel-
ques fruits gisaient à terre. Le fluide sem-
blait avoir bouleversé le sol Jusqu 'au
fossé. »

Accidents. — Deux accidents viennent
d'avoir lieu dans la Broyé fribourgeoise et
vaudoise.

A Payerne, le nommé Bauer, déjà borgne ,
s'est vu dans une rixe crever l'œil qui lui
restait encore.

A Ghâtillon , près d'Estavayer, à l'occasion
d'une noce , le 16 août , M. Louis Pillonel ,
de Bolllon , passant devaut uu fusil de chasse
chargé (mais à blanc) a reçu dans la caisse
un coup si malheureux que la charge fai-
sant balle lui a coupé l'artère femurale. Le
malheureux, privé de soins immédiats, est
mort un quart d'heure aprôs.

Quand donc cessera-t-on ces démonstra-
tions dangereuses qui ne sont que le pré-
texte d'autres désordres et sont si fréquem-
ment suivies d'accidents entraînant la mort?

Pèche. — On a pris dans le lac de Morat
un « Salut » du poids de 90 livres; il a été
vendu au détail au marché de Morat.

Recrues. — Le détachement fribourgeois
de la 3°" Ecole de recrues a été équipé mardi
et est parti pour Colombier, en retard d'un
jour sur les autres recrues de la Division, à
cause de la fête de l'Assomption.

tes erreurs de Rachat. — Sous ce
titre, M. l'abbé Jeunet , bien connu p ar ses
travaux historiques, vient de publier une
réfutation de certaines assertions de l'his-
torien Ruchat.

L'Histoire de la Réformation de Get au-
teur vaudois et plusieurs autres ouvrages
du même écrivain fourmillent , en effet ,
d'i a veillions calomnieuses contre la Papauté
et contre le catholicisme.

Vrai est-il que la critique historique a
déjà fait justice de beaucoup de ces livres
pamphlétaires écrits dans les derniers siè-
cles. Aujourd'hui l'histoire aime à s'appuyer
sur des documents authentiques. Les dé-
clamations n'émeuvent plus personne et
bien des mensonges accumulés par les sec-
taires s'évanouissent.

On lira avec intérêt la brochure de M.
Jeunet. (Prix , 30 centimes , à l'Imprimerie
catholique.)

Tir. — On vent bien nous communiqaer
le résultat du tir de Prez-vers-Siviriez, qui
a eu lieu les 14 et 15 courant.

Oat obtenu les cinq premiers prix :
M. Porras, Louis, instituteur à Prévon-

loup, lor prix avec prime pour le plus grand,
nombre de cartons ;

M. Page, François, à Corserey ;
M. Maillard , Joseph, à Porsel ;
M. Bréard, Pierre, à Lausanne ;
M. Berger , capitaine, à Prez-vers-Noréaz,,

Ménagerie. — La ménagerie Nouma-
Hawa, l'un des attraits du Tir fédéral de
Genève, fait son tour de Suisse. Elle est en
ce moment à Lausanne et viendra prochain
nement à Fribourg, où elle fera ses débuts
le samedi 27 courant, à 8 heures da soir.

Errata. — Une erreur s'est glissée par
distraction dans l'article que nous avons
consacré à la Vie de Léon X I I I .  L'éditeur
de cette magnifique publication est M. Fir-
min Didot, et non M. Pion.

Bibliographie
•Veaus-Dleu et OT. Renan, philosophe*.par M. l'abbé Ferdinand TARROUX, prôtre du

diocèse d'Albi. — Magnifique vol. in 8° da
plus de 700 pages. — Fribourg, Imprimerie^
catholique suisse. Paris, Librairie catholi-
que internationale de l'Œuvre de Saint-Paul,
6, rue Cassette. — Prix : » fr. AO.
Il est des écrivains qui débutent par dea

chefs-d'œuvre : c'est ieur façon d'entrer dans la
carrière. L'auteur de Jésus-Dieu est encore un
inconnu dans le monde des lettres, et son livre
est une œuvre de maître.

Comment s'est-il décidé à écrire ? Il a cédé à
un besoin intime de son cceur. Il connaît des
âmes qui seront heureuses des eSorts faits par
lui pour éclairer leurs doutes et fortifier leura
certitudes.

Ces efforts, il les a soutenus longuement ïces doutes, il s'est plu à les éclairer d'un luxe
de lumière ; ces certitudes, son immense cha-
rité ne s'est point lassée de les fortifier.

Aussi a-t-il produit un gros livre.
Ce livre, quel est-il ? Il le dit lui même :

« J'ai voulu flétrir un système philosophique
pernicieux, que j'appellerai volontiers le Re-
nanisme, et qui consiste à rendre à Jésus-
Christ, Fils de Dieu, et Dieu lui-môme, un
culte plus outrageant que l'impiété; discuter
M. Benan, ses affirmations, ses négations et
ses doutes ; démêler la vérité du sophisme,
comme la piété de certaine gravité sceptique ;
étudier, en un mot, la valeur de cet homme
comme témoin de la vérité en général, et de la
divinité du Christ en particulier; en même
temps, fixer d'une manière irréfragable les
bases de l'autorité évangélique. Plus tard,
sans avoir à me préoccuper de sèches et arides
controverses, il me sera permis d'écrire la Vie
de notre Sauveur, en le laissant paraître dans
la majesté de ses origines, dans la toute-puis-
sance de ses actes, dans la radieuse illumina-
tion de ses discours, dans l'admirable sérénité,
de sa conscience, dans l'héroïsme de sa mort,
dans le prodige de sa résurrection , dans l'éclat
superbe et triomphant de sa divinité. »

Mais donnons de cet immense travail une.
courte analyse.

L'antenr nons fait d'abord jeter un coup,
d'œil sur l'ensemble de l'ôlucubration de Mi.
Renan : elle fourmille d'erreurs : erreurs thôa¦ -logiques , philosophiques et sociales ; erreurs,
d'histoire, dô géographie, de chronologie, d'exé-
gèse, etc.

Un des premiers chapitres de Jésus-Diem.
étudie M. Renan comme critique, et ce chapi-
tre est écrasant de révélations. Le philosophe
rationaliste est un critique nul. Il se moque,
des travaux de tous les savants, comme de
toute chronologie reçue. Il compose une Vie de
Jésus telle qu'il la souhaite, telle qu'il l'eût
vécue, lui, pour les besoins de la libre-pensée.
Il range les livres et les hommes dans un coin,
d'où il les retire selon les exigences de sa thôsei.
Mosaïque trompeuse dont chaque pierre est uit
personnage écartelé, anéanti, ressuscité quand
il l'a taiiu. JU un vient avant d'ôtre né, l'autre
dissimule une existence plusieurs fois cente-
naire. Il confond à plaisir les détails avec l'en-
semble, et le dogme avec la parabole. Il hérisse
son texte d'une infinité de citations erronées.
D'une partialité révoltante, il avance, sur la.
seule fois d'ennemis jurés de l'Eglise catholi-
que, lea accusations les pluB graveB conte»
elle, etc., etc.

Entrant ensuite directement en matière, M.
l'abbô Tarroux fait au public français l'hon-
neur d'une discussion minutieuse avec l'écri-
vain de la Vie de Jésus, comme s'il était cer-
tain que celui-ci est convaincu. En cela il no
perd pas son temps, car si M. Renan n'a paa 4
reconnaître des erreurs qu'il a bien connues ex^



ïes commettant, l'espoir demeure de les dési-
gner clairement à ceux qu'il a séduits.

Une étude magistrale sur le surnaturel ouvre
le feu. Il le fallait, M. Renan ayant porté lui-
même contre son œuvre cette sentence rigou-
reuse : c Si le miracle existe, mon livre n'est

S 

qu'un tissu d'erreurs. » Ces pages du philoso-
he chrétien, ces pages qui prouvent l'existence
u miracle sont comme le texte de la loi d'après

lequel l'auteur rationaliste doit recevoir et ac-
cepter sa condamnation.

Pnis se déroule la longue série des erreurs
<du. pamphlétaire, que l'auteur de Jésus-Dieu
pulvérise l'une après l'autre : erreurs de prin-
cipes, de méthode ; erreurs sur les Evangiles
et leurs prétendues contradictions ; sur les
discours évangéliques ; sur les prophéties mes-
sianiques ; sur les affirmations de Jésus tau.-
•chant sa divinité ; sur les prophéties, les mira-
¦cles, l'origine des idées, les sentiments de
Jésus.; sur. quelquea circonstances matérielles
«t morales de la vie du Maître; sur Jean le
^Précurseur; sur les parents de Jésus ; sur
quelques autres personnages évangéliques (La-
zare , Marie-Madeleine, Hérode, Caïphe, Ju-
das, etc.); sur d'autres erreurs historiques
<ma_ssacre des Innocents, secte dea Ebioni-
tes, etc.); sur la mort et la résurrection de
Jésus; sur les origines du christianisme, etc.

Wmt teêit ce qui concerne \u AM0Rc.es s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité GRELL-FUSSLl & 0
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IVIS AU PUBLIC
Le soussigné a l'honneur d'annoncer à sa

clientèle et au publie qu'il a ouvert son
magasin de meubles, situé

131, Rue des Epouses, 131
«n face de. l'église, de Saint-Nicolas.

On y trouvera toujours un joli choix de
meubles en tous genres. (O 651)

Réparations. Travail à domicile.
Se recommande,

Charles Hierholtz,, tapissier.

UNE JEUNE FILLE
cherche une place auprès dé jeunes enfants;
die est munie d'excellents certificats et de
bonnes références. (O 652)

S'adresser à, Mme Elles, h Givisiegi.

BAINS Dé BONN
. îrès Eidbetirçj (Site) Ouvert 15 Ma)

Service divin à la chapelle.
Ce bel établissement (70 chambres) dont lea

Eanx jouissent d'nne si grande réputation est
tenu par son nouveau propriétaire JM. Hoisg,
sor un pied qui ne laisse rien à désirer. Conditions
exceptionnelles.
Jusqu'au 1»- Juillet PRIX Dès le P» Juillet
Table d'hôte 1™ Fr. 4. — I Table d'hôte l6™ Fr. 5. —„. _ „ a»»» .3.-| „ „ &— „ 4 

Par j o u r  chambre et pension 31"" Fr. 3. —
Situation agréable et pittoresque au bord de

la Sarine, climat doux et salubre. Vraie station
pour le retour de la santé et un séjour tranquille.—
Eaux sulfureuses, ferrugineuses et alcalines. —
Promenades, forêts ombragées, jeux divers, jour-
naux, piano etc. — Truites et autres poissons
it toute henre. — Voitures à la gare de Guin,

Médecin Dr. M. FAVRE.
Pour cause de santé, cet établissement serail

vendu à un prix et à des conditions exceptionnels :
-Chapelle, hôtel des bains , auberge, ferme, pont
suspendu, 8 hectares de terrain et forêt , le tout
au prix de 04,000 fr — Taxe cadastrale et
mociiière : 08,000 fr. — Revenu net assuré :
7 à 8 %. (0. ""'/so./8')

Maladies dn bas-ventre
Ardeur d'urine. Hématurie. Affections dt

la vessie et des reins. Traitement par cor-
respondance suivant une méthode scientifi-
<rae moderne. Remèdes inoffensifs. Point de
dérangement dans sa profession ; discrétion
à toute épreuve . (0. 318/404/88) WÊÊOKOm

BREMICKER, méd. prat., à: GLARIS
{Suisse).

Su'Wifes» oaranti dans lout cas curable.

Cabinet dentaire
VICTOR NOUVEAU,

médedn-chirurgien-déntiate, élève de l'école
dentaire de Genève, ancien assistant de M.
Gorrevon , dentiste américain à Lausanne, in-
forme l'honorable public qu'il vient d'ouvrir
son. cabinet à Fribourg, au 1er étage de la
maison de M. Cuony, pharmacien, en face de
la cathédrale de Saint-Nicolas: (0.648/505)

Consultations de 8 heures à midi, et dé
2 heures à 5 heures.

Le livre de M. l'abbé Tarroux est donc une
réfutation du système et des erreurs de M. Re-
nan dans sa Yie de Jésus. Et néanmoins c'est
bien un livre nouveau. Destiné aux chrétiens
d'une ferveur médiocre, aux penseurs indiffé-
rents, mais religieux encore par tempérament
ou par nécessité, qui se font un symbole des
dogmes philosophiques dont M. Renan s'est
constitué l'oracle, il leur apporte le scrupule
d'abord, la conviction ensuite.

Il saisit également une a une ces erreurs in-
nombrables que le faux savant a si habilement
combinées et présentées avec tant de précau-
tions ; avec le même soin, il les replace en face
de l'affirmation catholique, qui est la vérité, et
les laisse couler d'elles-mêmes en présence du
lecteur ormvainr.il.

Let ouvrage, très méthodique , n'en est pas
moins varié. Une des qualités qui le recom-
mandent, fort justement appréciée dans la con-
troverse, c'est la modération de la forme, à côté
de l'éclat du style et de la vigueur de la pensée.
Ceux qui l'accueilleront, satisfaits de la science
et de la loyauté de son auteur , voudront le faire
[connaître à leurs amis, à ceux-là surtout qui
auront pris M. Renan comme conseiller de
leurs aspirations religieuses.

Disons, en terminant, que l'Œuvre de Saint-
Paul a bien fait les choses ; l'édition est splen-

Avis à MM. les chasseurs
An magasin de MABIE BUSSAKD, HUE BE MOBAT,

252,on vient de recevoir nn bean choix de fusils de chasse en
tons genres : douilles, plomb, sertisseurs, extracteurs, etc.
luMUNITIONS POUR REVOLVERS ET FLOBERTS O

INDUSTRIE INDIGÈNE
La tuilerie à vapeur de I-entàgny, ayant perfectionné et transformé les branches

principales de sa fabrication , recommande ses nouvelles tuiles fabriquées d'après les mo-
dèles d'Altkirch et de Zollikofen et, quoique garanties de qualité supérieure, à des prix
moins élevés que ceux des mêmes articles étrangers. (0. 65%n)

Pour des commandes, s'adresser directement à la Tuilerie d.e Leixtigny.

L'Almanach catholique
DE LA SUISSE

Pour
Sortira de presse en

En raison de son grand tirage, il se recommande aux négociants et aux commerçants

PRIX DES ANNONCES
Une page 60 fr. — Une demi-page 35 fr. — Un quart de page 20 fr. — La ligne ou

son espace 80 centimes.

Les annonces sont reçues dès ce jour, à l'Imprimerie
catholique suisse, Grand'Rue, 13, et chez MM. Orell, Fussli
et Cie, â Fribourg.
¦¦¦¦_,,,, -------------- MBMa-IMBIMM- -̂--MMWHBaBBHWil ^̂

£xxxx*xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx*xx:
§ DES LEVEES ORIGINALES
X d'Etablissements de fabrique et d'Hôtels \
X sont exécutées dans notre Etablissement artistique par main J
\ d'artiste. ,

I 11, En ce qui concerne les méthodes de reproduction les plus avantageuses «
Q en xylographie ï \ nous sommes disposés de dohner les meilleurs <
G » gravure sur zinc f conseils, en soumettant des échantillons et des f
Q „ phototipie j devis, suivant le but de l'emploi, soit pour cli- !

' J  „ Chromortyprej ! ehés, affiches , cartes,factures ,prix courants, etc. i

X Orell Fussli et Cie, à TOURS, à Zurich î
tëxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:

dide : beau papier, beaux caractères, correction
soignée, toute la partie technique de l'ouvrage
est digne à tous égards de la richesse du fond.

Rhum de la Jamaïque vieux
(0225) à 4. francs la bouteille

chez JEAN KAESER, à FBIBOUBft.

LA MISSION
DE

L'ESPRIT -SAINT
DANS LES AMES

PAR
S. Em. le Cardinal Henri-Edward Manning

Archevêque de Westminster

Traduit de l'anglais, sur la troisième édition ,
avec l'autorisation de l'auteur

par K. MAC CARTHY

Prix : 3 fr. 50.

FEANÇA1SE

1888
Septembre prochain

Obsarvaiolri Météorologique dt Frloourg
BAROMÊTRr

Lje& ofcBWYstioim sont recueillies chaque jons
à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.

Août j 12| 13| 141 15 J 16| 17] 18J Août

725,01 _̂ | ; -= 72b,0
720,0. f- -| 720,0
715'° =- J§ 715,0
™>0 f- . .. J 710,0
«il II II  i i  i l ,  552

690,0 =_ J II il IL. ! i_ .  -al 690. C
T HEftMOMETRE (OtMttgrait) 

Août I2j 13j 14] 15| 16] 17] 18| Août •
7 h. matin 10 12 15 11 13 14 11 7 h. matin
l h. soil 20 20 16 21 14 22 14 1 h. soir7 h.Boir 16 18 14 18 14 16 7 h soir
Xitùmum 10 12 14 11 18 14 _Sftn»mvi«
Maximum 20 20 16 21 14 22 Maximum

En vente à IMPRIMERIE CATHOLIQUE
NOUVELLE COLLECTION

die livres -_b.istoric iu.es
In-8, de 190 à 200 pages, encadrements rouges,

nombreuses illustrations.
Prix un volume broché : & francs.

VOLUMES PARUS
CHARLEMAGNE

dans l'Histoire et dans la Légende
pnr G. SJAILI.Altn »E I.A («ITUItE

GODEFROY DE BOUILLON
et la première croisade
par G. MAILLARD DE LA CO UTURE

CHEISTOPHE. COLOMB
et la découverte du Nouveau-Monde

par Panl de JORIA.UB

JBAtt ÈART
et la Gnerre de Course sons Lonis XIV

PAR PAUL DE JORIAUD

nrissiôT
ou

Sermons populaires
Pour les Retraites et les Missions ¦

Par le P. FÊliX «IOKDANO
Oblat de Marie, ancien Missionnaire.

In-8 4 fr. (franco 4 fr. fi©)

UN PARFAIT MODELE
DE LA PIÉTÉ FILIALE

VTE DE M"e MARIE-ÉLISABETH BRY
ç&» va E.. Ç. Osfrsa,

de la Congrégation du Saint-Esprit
et du Saint-Cœur de Marie.PrIx 8 francs.

La première agence de publicité snisse 11

oœi FUSSLI s c
FRIBOURG

70, rne «les Épouses, 70
JJ }. u H » u ne , Geuève,

BAle, znrich , Berne, Coire,.LieMal, Lncerne, Saint-Gall, eto.
soigne chaque j our l'expédition d'an-nonces de tout genre, pour tous lesjourn aux, publications industrielles ,périodiques, etc., de la Suisse et dé1 étranger ;
facture aux prix originaux des

journ aux, d'après l'espace qu'oc-
cupent les lignes ;

accorde en outre-, pour -des ordres
importants, de forts rabais sur
les prix originaux, fait des condi-
tions de paiement favorables, et as-
sure une entière discrétion.


